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i un débat entaillé 
ittu a décidé hier de 

* e n q u ê t e l ' é lec t ion d e 

. > a r i * , i r a i t battu «JaTulesut 
roux à féua d e 1 8 0 0 v o i x d e major i t é . 

La m a n i è r e dont 1s s o n v e i n p r é s i 
d e n t , «a. Joeurgeo i s , » w o » aa fonc
t i on , è M M O M i à é a s a n i t a a cr i t lqaea . 

I /kaatruat ion e o n t r e le» eaorooa 
î a m n l u s t l a i t s o n p e t i t b o n h o m m e d e 
c h e m i n . le»jnfjo e n t e n d t o u s le» j o u r s 
a a s o r t s i n n o m b r e d e t é m o i n s o n i 
n^aiafcr—gjias b e a u c o u p l a s i t u a t i o n . 

Quant à m f a m e u s e f a m i l l e , o n n e 
sa i t o ù e l l e es t . On la oaoi t à Mont 
m a r t r e . *m Oal ic ie , 4 Ooton. 

E l l e <Mt b i e n r ire 1 
X 

N o u s raoaTona d o très b o n n e s n o u 
v e l l e s d u P è l e r i n a g e à J é r u s a l e m e n 
c e m o n t e n t a n Grèce , sur l a c h e m i n d u 

L a d u o d e S e s t o . qui es t émargé d o 
p o r t e r l a T o i s o n d'Or à M. L o a b e t , e s t 
p a r t i h i e r s o i r d o Madrid p o u r P a r i s 
« 6 i l a r r i v a aujourd'hui . 

X 
L o r d K i t o h o n o r fait s a v o i r q u e l e s 

r e d d i t i o n s s o n t c o m p l é t a s d a n s 
et»*» TaansTaa l e t q u e l e u r 

»leme-é 1 7 - » 0 0 . 
X 

L m d i e n o e i t i a n d o n t a souffert le-roi 
I é ta i t s a n s g r a v i t é . H es t 

est eratnr» A W i n d s o r e t 

chiffre a< 

L e p n o o e s do qnatorxe d e s p r i n o l -
paent éaaasaâara d o «Vonvetn a c o m 
m e n c é n iar d v v a n t l e t r i b u n a l c o r r e c 
Moawel d a a a a t * •oflaa, L a * dM 
r e r o n t t r o i s Jours . 

X 
L a * dopdnhso h o u * s i g n a l e n t q u e l a 

débats du-

c e i g n e t awn osa tenu bée dans quelques 
régions saontoganases; néanmoins les 
prèdhationadaPO^serratoire de Paris 
nous annoncent que non* entrons 
«namnannant danaaema période de beau 
temps. 

X 
La l ime des Aetas des martyr» 

pieat pan oneoro fermée : nous en 
Htoaai'Uttetpege nouvelle, écrite arec 
lear sang par les chrétiens chinois 
qui, lors des tristes exploita des 
Baxeues, ont préféré 1* mort à l'apes 

ABOinOOITS DE SAISON 
A«oéaVBtS DIRECTS 

Nous nous nNirmmng de faire suivre ta 
Croix à noaaopanat qui voyagent a l'étran-

fjer, moyeooaût 0 fr. OS par jour en sus de 
eur abonnement, payable sur facture "pré

sentée & Unir •setour. 
AaUMMds D E S C O M I T É S 

Des lecteurs auxquels nos dépositaires 
servent quotidiennement la Croix s'ab
sentent pendant les vacances, et la réeape» 

i leur nouvelle «ils «ses 
tant attendue, un Jour, 

jours en retard, 
ces lecteurs, mais seule-
do *« Comité, la faveur 

r de vacances, soit i franc 
fr. « 0 de frais de banda, 

c quotidienne grand format : 
-an mais, 1 fr. aèVdau* mois"» fr. « / t r o i s 
mois. S" fr. 8 0 ; mais à tepoque tente des 
vacatscen, c'eat-A-dire d i i « J e J l l a t mm 

Tandis q u e M. Waldeok-Rousaeau, 
escorté d'un état-major d e mil l ionnaires, 
vogue, paisible et satisfait, sur les mers 
septentrionales.et que M. Combes, chargé 

i de lui tenir la place chaude à la prési
dence du Conseil, profite en toute hâte 
de l'occasion pour ouvrir au râtelier du 
budget des boxas nouveaux en faveur 
des innombrables faméliques accrochés 
à son tablier symbolique, le télégraphe 
sème sans relâche par toute la France 
des petits bleus portant ces simples mots: 

— Indemnité concordataire du desser
vant Un tel supprimée. 

C'est par douzaines déjà que se comp
tent les nobles victimes des ukases mi
nistériels; chaque jour nous en annonce 
de nouvelles. 

Les prêtres les plus sages, les plus 
réservés, les plus méritants et les plus 
estimés ne sont pas épargnés. 

Bien mieux.ee sont ceux-làque choisit 
ld tiaiac des persécuteurs avec une clair
voyance à laquelle nous rendons hom
mage, et qui est aussi un hommage pour 
les persécutés. 

Ici, c'est un vieillard nonagénaire, curé 
de sa paroisse depuis quarante-quatre 
ans, à qui la vénération et la gratitude 
universelles font une couronne pour ses 
cheveux blancs.) 

Là, s'est un vaillant curé qui, au prix 
de mille fatigues et de sacrifices person
nels, est parvenu à bâtir et i entretenir 
une école fibre bondée d'éhtaes. 

Là encore, 4 Glaires, c'est un prêtre 
distingué et sage qui a fondé une multi-
tuded'œuwesavee autant de dévouement 
que de désintéressement, qui a dépensé 
dans sa paroisse plu* d'un million, fruit 
des offrandes recueillie* dans toute la 
France, et qui,de plus, voyant les ravages 
exercés dans son troupeau par la mau
vaise pressa, a fondé un journal, le 
Franc Chrétien, où, sans jamais atta
quer la République et sans faire de poli
tique proprement dite, il a simplement 
défendu avec autant de talent que de 
mesure, eontre l'impiété, l'honneur de 
la religion dont il est le ministre. 

On le vi<il.v'**\ rr zèle, le xèle unique
ment, noua quelque {prm« qu'il se mani
feste, qui désigne leurs victimes aux 
foudres ministérielles. 

Et chacun de cas prêtres à qui on 
arrache son morceau de pain concorda
taire peut se poser lui aussi cette ques
tion : Pour laquelle de mes bonnes 
œuvres me frappe-t-onï 

—alaUPinpéraftci/dîra-tHîn.PourquQl 
ces ministres d'un Dieu de paix et de 
pardon s'avisaient-ils de se jeter dans 
l'arène électorale* 

L'ingérence! Aht ce motUTentre déci
dément, à cdté de l'empiétement et de 
\'hydre, dans le vocabulaire dos Homais. 
Qu'on dise donc ce qu'il signifie et à quoi 
il répond I Qu'on cite des faits! Qu'on 
dise où et comment ces prêtres, en tant 
que curés, ont abusé do leurs fonctions 
pour peser sur les électeurs. 

Nous avons reçu ici les explications de 
la plupart d'entre eux. Eh bien l il n'y a 
rien, absolument rien. Aucun n'a excédé 
les limites du droit qu'a tout citoyen de 
défendre, dans le rayon de son action 
privée, les opinions qui lui sent chères. 

Mais ces explications, nos gouvernants 
ne les ont ni demandées ni attendues. 

Us ont jugé sens enquête contradic
toire, sans audition de témoins, sans 
débats. 

Il *nt condamné sur simple dénoncia
tion émanant de quelque satrape muni
cipal, de quelque instituteur affamé 
d'avancement, de quelque pilier d'esta
minet, agissant en qualité de pMier des 
Loges. 

Et As ont signifié la sentence par ukase, 

sans aucune des fermantes quidéfendent 
les justiciables eontre l'arbitraire. 

Et de tous les fonctionnaires —-
puisque fonctionnaires il y a — seule les 
prêtres sont frappée, seuls les prêtres 
catholiques : pas un instituteur dont la 
plupart pourtant ont exercé une in^é-
rence si peu déguisée; pas un seul mi
nistre protestant dont plusieurs ont lancé 
des manifestes électoraux signés de 
leurs noms! Non I pas un de ceux-là n'est 
privé do son traitementl 

Bt pourtant l'indemnité concordataire 
'dont jouissent les ministres du culte 
catholique est près qu'un traitement, 
c'est une dette sacrée, c'est une rente s 
laquelle depuis la confiscation révolu
tionnaire ils ont un droit strict, comme 
le rentier a le droit strict d'être payé 
quand il présente son coupon de rente 
aux guichets do l'Etat. 

Ces suppressions d'indemnités sont 
donc des vols, et les victimes sont, à 
proprement parler, des volés. 

C'est, une fois de plus,le bien d'autrui, 
pis que cela, le bien d'Eglise qui rentre 
dans les caisses de l'Etat. i 

On aurait rfn croirf» que' les leçons du 
pa*»é auraient suffi pour instruire nos 
gouvernants de la malédiction spéciale 
que le vol de ces biens entraîne avec elle. 

Mais non, fis s e sont pas plus dociles 
& la voix de la prudence qu'à celle de la 
justice. 

Quant ànous, catholiques, nous savon», 
ce qui nous reste à faire. 

Que nous le voulions ou pas, nous; 
sommes responsables des vois que les* 
représentants de la nation opèrent dans' 
l'exercice abusif de leurs fonctions. 

Nous voudrons dégager cette respon
sabilité et garder nos mains nettes du 
bien d'autrul, du bien d'Eglise. 

Et pour cela, sons restituerons pour 
notre part ce qu'on a volé en notre 
nom. 

Nous rétablirons par nos dons volon
taires l'indemnité des spoliés. 

Mieux que la justice, la gratitude nous 
y oblige, puisqu'on fin ces spoliés le sont 
pour leur sèle, pour leur dévowemeut, 
pour le bien qu'ils ont bit et dont on 
les vent punir. 

Disons-leur un grand et généreux: 
merci en «dressant à leurs évoques l'of
frande par laquelle- KHM nertiuarlnaa eso-
titner aux victimes leur dû sacré,' 

Non* libérerons ainsi à la fois et nos 
consciences et nos cœurs. Cm. 

Bom«. 18 Juin._ 
La mtssJoo queéeVatteanenvete* Londres 

«arrêtera à*Arts jnsotfafiràs le ceuronne-
ment terri Edouard, afin d'arriver en retard 
et ainsi ne pas asslasir aux eésémonies reli
gieuses sens e n temps* «attestant. 

{Bavât) 

<faa d« sot aatii qui Mt à 
waMatceuadkUr: 

Au moment où Sa Sainteté distribuait à tous 
des .pairies snettoousac et qaaad l'audience 
touchait 4 aa fin. la Saint-Père prononça à 
hast* voix cas paroles: «.Dans deux ans; an 
revoir! > 

Parmi las peterina il y avait un «are S» la 
Martinique quieu était parti quinze jours avant 
la catastrophe. Toute «a paroisse est anéantie. 
Il s'est approché du Papa et a demandé sa 
bénédiction pour «a malheureuse patrie. 

Léon U n Ta donnée. et du» «esta plein 
d'une émouvant» pitié. 

Apres laodi»nco. les pèlerins ont été admis 
à visiter tout à leur gré las jardins du VaUoan. 

mnEPB™A&£ÂJ£nDSALa 
Le Conseil de» PMsriaoge» noms eomtno-

rrfque ta dépêche suivante ; 
Las Bardaneues, 17 jais , » h soir. 

Partis samedi soir 4e JaJJa, nous osons/ait 
une intéressent* et pieuse station à Ptte de 
Patmos, ou sain* Jean écrivit lApocalypse. 
Remuants panoramas. 

I j r h i r - - excellente traversée, noms entrons 
dans tes Dardanelles. Aucmn malade. Temps 
charment. Y. os P. BASÂT. 

GAZETTE DU JOUR 
CEU CfiHTfiUE 

Le Messager de Valence nous apporte 
aujourd'hui le nom de trois nouvelles vic
times des sévices jacobins : 

A la demande du préfet Lombard, dit-il, ua 
pseudo-modéré qui cherche à se taire pardonner 
par un excès de xèle sectaire ses anciennes pis* 
titudes i l'égard du mélinisme, le ministre de 
l'Intérieur vient de dépouiller de leur indemnité 
trois preues du diocèse de Valence : M. l'abbé 
Chabert, cusé de Bellecombe; M. l'abbé Muet-
ton, curé de Mantaycs, et M. l'abbé Girard, vi
caire à Saint-Donat. 

Ce vol a été commis dans des conditions par
ticulièrement odieuses. 

Aucune enquête contradictoire n'a été faite. 
Les victimes n ont pas été appelées à s'expliquer. 
Elles ignorent encore pour quels faits précis 
elles sont frappées. 

Par contre, les pasteurs protestants qui ont 
tait une propagande électorale effrénée ne 
seront pas inquiétés. 

Un seul clergé est sorti de «on rôle aux der
nières élections : c'est le clergé protestant. Dans 
la Dréme et dans l'Ardècbe, on a vu des pas
teurs quémander de porte en porte les suffrages 
pour les candidat* officiels, traîner leur lévite 
dans les réunions pabliques et parler politique 
en chaire. Ce cierge n'est pas inquiété. 

UW *ÇTE Bt BEPtBATIBN 

Le curé de Souillée (Lot) avait été accusé 
par ua de ses paroissiens, Henri Neuville, 
de lui avoir enjoint en confession de voter 
pour un candidat désigné sous peine d e 
refus d'absolution. 

Les journaux sectaires de la région 
avaient, comme on pen se bien, bruya m ment 
triomphé de cette accusation. 

Est-il téméraire d'escompter leur bonne 
foi et leur loyauté pour espérer qu'ils publie
ront la rétractation du calomniateur dont 
voici des extraits : 

Je soussigné Henri Neuville déclare regretter' 
profondément l'accusation dirigée par moi 
contre M. l'abbé Symbille, le 7 mai, dans la-' 
quelle j'insinuai clairement que ce prêtre avait 
abusé a» ses pouvoirs de contesseur e» me 
prescrivant de voter peur M. Lachtése sous, 
peine d* refus d'absolution. 
• En formulant cette accusation, d'autant plus ! 
pernd» Que l'accusé était dans l'impossibilité 
de se défendre, je reconnais avoir agi sous l'em
pire d'un Sentiment de vengeance et de rea-i 
cun* tout à'tait personnelle. 

le regrette en particulier qu'on ait donné à 
ma déposition un» publicité malveillante et par i 
suite un retentissement que j'étais loin de ; 
désirer et de prévoir. 

En foi de quoi j'ai rédigé et signé de mon 
plein gré et de grand cœur la présence rectinca-
tiû£, U4 priant H. l'aboi Symbille 4c vouloir 
bien oubUcr l'acte odieux dont je me suis rendu 
coupabt»isonégatd. 

SotîÂac. le tfjotn MQ0. 
Hexiji NEUVILLE. 

lla'y a pas d'excuse à l'odieuse diffama-1 
tien.; niait ta réparation qui en est faite n'en 
en pas moins un acte noble et courageux. 

BUMÊTI.ORES 
Aux différâmes espèces de budgetivores 

que nous avons énumérées hier, chefs de 
cabinet, sous-chefs, adjoints, sous-adjoints, 
attachés, etc., il faut en ajouter une nouvelle 

des électeurs qui lui valait une mauvaise 
noté au ministère de l'Intérieur. 1 

Il fallait absolument, par une action 
d'éclat, relever son prestige, 

A Falaise, la compagnie des sapente-
pompiers, depuis sa création, assistait en 
grande tenue aux processions de la Fête-
Dieu. 

Camille pensa que le meilleur moyen de 
se réhabiliter et aussi de se venger était 
d'interdite auavjP |watv^ss*)|*ato «Tssaietrr 
à cette cérémonie. 

C'est ce qu'il fit. 
Camille eût bien voulu aussi interdire la 

procession, mais, hélas I il n'est que sous-
préfet, et té maire dé Falaise n'est pas de 
ceux qui laissent tomber leur autorité en 
quenouille, aussi Camille a d é se borner à 
supprimer les pompiers dans le cortège. 

Note particulier* : Camille Blet, qui au
jourd'hui fait les basses besognes parmi 
la domesticité ministérielle, a fait ses études 
au Petit Séminaire de Villiers-te-Sec, nous 
écrit-on. 

Il n'y a que les renégats pour avoir la 
haine aussi bête. 

CHOSE ¥«E 
Dimanche, dans la soirée, alors que tout 

Paris commentait les péripéties du Grand 
Prix, un monsieur fort bien vêtu, déambu
lait sur le boulevard toutes ses poches re
tournées et pinçant entre le pouce et l'index 
les doublures de celles de son pantalon. Et 
comme on l'interrogeait sur son geste, 
lamentablement il clama : 

Résultats complets des courses ! 11 >. ,j 

du nouveau ministère. 
Il y a les délégués dans les fonctions de; 

chef, les délègues dans les fonctions de ' 
sous-chef, les délégués dans les fonctions 
de secrétaire (etc., etc.) ; depuis huit jours, 
\'0,fKÏel consacre plusieurs de ses colonnes 
à lénumération de tous ces budgetivores.. 
Moine voraces et moins nombreuses sont; 
las sauterelles qui s'abattent en nuées sur 
les récoltes des Algériens. 

Inutile d'ajouter, n'est-ce pas, que tous 
les fruits secs, fils, neveux, cousins, alliés 
de nos ministres,figurent parmi ces tapeurs 
de budget? 

Les petits Maruéfouls, les minuscules 
TrouiUou, les plus infimes Combes et les 
moindres Valus se sont attablés à la table 
que le pauvre peuple va servir. 

Bon appétit, Messieurs, et gardez-vous 
des indigestions I 

PETITE vtanaëaKC MMS-*H«FECT»«»iE 

M. L'ABBÉ MAZE 

M- Canrrine Met, sous-préfet de Falaise 
(Calvados), malgré de fort peu louables 
manoeuvres électorales, avait eu le chagrin, 
de voir le candidat osaVcjejl échouer piteuse
ment. Camille était inconsolable et s'épui
sait-en imprécations contre l'indépendance 

Noua avons le regret d'annoncer aux Jer> 
ieur» de ta Croiw et aux abonné» de QOWJKII 
la mort de l'un do nos ernerrants cohtamoset 
coUaborateura à la Bonne tsmee. H. l'abbé 
•Camille afase a rendu hier apir son ame à 
Dieu, ver» 8 heures, après avoir reçu ta» aaoee-
ments de l'Bgttae, » la suite d'une eoarte 
agonie, dans la ateiseode la Bonne Presse qnu 
habitait. 
,, U. l'ahoé Maso était né a Harflaur ea 18» et 
avait tait dtoxceuente» étude» au Petit Sémi-
naM» *» Mcam». Bien avant d'entrer eu OMnd 
Séminaire de Bouan pour suivre les cours de, 
théologie et se préparer an sacerdoce, M .«taxe. 
qui ce sautait des aptitudes et un goût traa vil 
pour les «oieneos d'observation, s'était livré « 
l'étude, a oeue époque encore très peu cultivée, 
de ta motéaretogie. U aven également étudié 
l'arohénèosi* «an» ta direction du savent abbé 
Cochet, «on compatriote. 

Ordonné prêtre en 1985, M. Maze proSsosa 
pendant quelques années les anathémaUgoee 
«* taoaataoose phfSSieo» ***• rti«*s»«a»**»n*, 
ment» de «on diocèse, après la guerre frenoo-
allemando. pendant laquelle il fat dorant qua
rante-huit heuies ta prisonnier .d'une dos co
lonne* votantes . dn général de Bantbetaav 
M. Macs, appelé par M. l'abbé Moigno.ta rédac
teur on ttmt «su On—ni, v a l «on— A ratai,ot 
dépota cette époques il y après de trente.eus. 11 
«collaboré actrvemont t ceO»revue. Ceot une 
figure bien connue des auditeurs assidus des ' 
séances d» l'Académie des sciences et ua de» 
trr»«aHeo r» le» phi» acharnas S feuilleter 4 la 
Budic4hèq^ten«|tionaletaariéuxcaivr«aje«ettas 
manuscrits qui rarement sont demandée. 

at. afaae avei* presque echevé une UA» kntè-
ressanta histoire du'thermomètre et pour cota 
il avait lu et annoté trois» volumes des couvres 
de Gable» et s* correspondance. La mort a] 
brusquement iuersompu ce travail qui aérait 
été fcrtjremareaé. Bn 1886, M. l'abbé ktoae était 
devenu l'hôte des RR. PP. de l'Assomption qui. 
on se le roppeUe, ont continué l'OBevre de sa-' 
vante publicité du Cosseo*. An départ des Pères 

eoaaboceteur et ami était atteint d'un offoibbs-
sement de oanaUtotion qui s'était aggravé par, 
une néphrite chronique. 

Toutefois, l'an dénoter, en septembre, il se 
sentit encore assez de loroe pour taire ta voyage 
d'Ajacdo 0* l'Association française de l'avan
cement des sciences tenait -ses séances an-
naoUes. et il préaida avec autant de oompétence| 
que d» bonne humour normande la section de 
môtedroloeje. 

Les lecteur» dn bulletin, scientifique de ta' 
Groim.ani aubHe sons l'anagramme de SOHMOC 
le samedi des découvertes ou de» taits impor
tants dans l'ordre scienUnque, ont souvent! 
apprécié ses arUcfes remarquables par l'origi
nalité de l'expression et ta rigueur des raison
nement* La perte Se notre cher confrère sera 
virement recaenue par ceux qui l'ont connu et 
estimé. NpoarèclaiBons pour «on ameta» prières 
des taeteers et amis de ta Croix et du Cosmos. 

A. P. 

L'ENQUÊTE 
' Les résultate de Sélection du II« arrondu 

sèment de Parts ont été. dès le preamd 
tour, les suivants : 
Mat. Syveton, aotim., »ép. net...'.. 7é*8-vbl 

Mesureur, ananst., raa. soc. 
dép. s. BéB» 

M. Sovotona done é t é e h i 4 1789 vetawi' 
majorité. 

La validité de l'élection de K. Syvetot 
n'était pas contestable. Aussi n'o-4-ake eu 
contestée ni par M. Mesureur, nt pej 
aucun de ses électeurs. La Cijiiaeiffnestiii a, 
par un vote unanime, proposé ta voaiOBCion 
et le président de la Chambre a dit 4 M . Bin 
der, rapporteur, qui rai dniw»ud«*1 si .pen. 
sonne n'était inscrit contre tes conclusion! 
du bureau : « M. Berteeux est inscrU; I 
s'agit d'une simple protestation de Gjtapn, 
thie en faveur de M. Meeuraur; mais il-a J 
a rien dans le dossier apôtre l'élu. » 

La Chambre n'avait donc rju^t vaimer. Ai 
mépris de tout droit at de toute Juettee, ell( 
a ordonné une enquête qui prive l'élu At, 
II* arrondissement du droit dé vote fus) 
qu'eu jour où ta Chambre aura définitive^ 
ment statué sur son admission. 

Cette résolution constitue un déni de-just 
tic* d'autant pms scandaleux q t / a u c u x 
frauda, aucune irrégularité, aucone mai 
nceuvre n'est relevée à la fmiaasa ihi lie Sy» 
veton ou de ses «jais. 

L'élection est sens toohe, et 
l'élu est privé dn droit de vota. 

Le corps élocteosi s'est prenonoé « este 
écrasante raajoslaa, et oafteoaaaaaenisuuStJijtt 
sa décision. 

La Chambre» si Mon senti |U«aXi —j'iioah 
vait ni Invalider M. Srvekm, nijprooéder I 
une enquête sur son électron, ejsn> s«dsie< 
l'unique question; « M. SvvetoavearUl vi 
blamenletr^gaiière«peotélti?»el*»ai 
À esté, comme, le ferait un. tribunal «, 
A trancher unoquestion de 1 
droit une aaoisioa en mslitmi d e dav» dé 
presse. 

«M^yvBtouesNii vatablomout utasguMtreH 
ment élu T » lui demandait-on. El le asrépondttt 

La Ohambre, réprouvant ta oampeta»* «ataoka 
tatouque de diCfamaubn ootae don Vtaaa|a»a 
eatrepriae par ta Ugue e s ta c Patate n>»e(a«i ..* 
décide qu'une enquête se** f»R» en ce qi»t eerJ 
oerne l'étactton Au Q> «traontasement 

Dé ta sorte, les électeurs ot féki a o d > «#> 
lenomsacnent supportent le fa»«taoo cfona 
enquête sur une Ligue qui a étoathwwfl 
action sur,toute la France.* 

C'est d'une souveraine mtfus»*. 
U 4 président pkas exj»érfm< 

M. Bourgeois no fauratt pas . J 
une Chambre plus eensctenai s e , 
Son de ses droite ne 'aurait pas ««netetaw I 
un honamopiobe,*q»e*rje«' s<q«tjynji»W«r« 
tînt, oneflt raietéU prono*itkin*vaoée^oa,' 

Lépréstdost t'a atis* aatx voix sans e e m -
pule, ta Chambre ra vote* osnsiasat-teMjomB. 
Le suffrage uorvereet a et» bsJrmé sans 
vergogne. < 

Si la Chambre avait vovso 
contre 1» « Patrie française », efie eu avait 
le droit; mais elle dosait faire dé Sa mani-. 
fesiatlon l'obtet d'ans oélihératio* spéciala 
à laquelle auraient été appâtés A prendra 
part les membres du Parlement qui tobt 
partie do cette association. Sur cette disous-
siouu eût pu segreffer ee i l ede la mot ionda 
l t . Lasie*: 

La Chambre, afnrmanowa 11—elinril dons-iq 
courage Se «on armée naSkmale et daa» M 
•aantisnenta d* te* et «Veapérenos aaMctaéna* de 
ta as*on, iépruu-«aaiiOi»a1sri«a • tearaonte* 
internacioBattetes. 

Le débat aurait pris de l'ampleur, et la 
Chambre se' serait prononcée en toute con
naissance de cause entre Uinleimationa-
aame. ses hontes et ses périls, e to>« Patois 
francaisa * qui n'est pas autre chose cja'nSa 
Ligue de protestation contre Ueavahisse« 
ment mortel de llntornauoneftsmB. 

Mais alto a préféré,frapper ta ««atrie fram 
cahw » sans l'avoir entendue» en enquêtent 
une éjection qui n'était pas contestée et 
dont la vandtté est évident». 

Le jugement a été purement pohtrquB, «» 
comme dit cet autre, en politique il n'y a 
pas de justice. . 

Seulement, le jugement, sons justice est 
un jugement passionné, et la passion, pat 
cela même quteue est aamusrio, aboutit la 
plus souvent à un but autre queéebut pour 

•WOmiATIOrfS 
DU SOW 

DCS asaTosawas •'MusissiTaittBs 
Ata suite dos iaatlantaaul ae sont produite 

doué ta» oeraiéra» «éanceTde ta Chambre au 

IntmMjBK^Smm R£>re « 

Suata «c* mmoktt *» ooastitaer. sans^ioUnctlon 
e nuance» peejVtaues. un groupe qui prend le 

titre*» «€tao»ste e s t a défense rjoriomeatahe». 
pour objet « do transformer 

artame limité et régulier Te 
paitemwtsi j tns limita et arbttretas dont ta» 
ejtôoV JisijJtJoWslisitje régime répablicain » 

offerte t M 
M Oeorgos Audjgier. députa do IMos, a 
accepte les toaaUcn» de aecreuura. 

IM BCrHira SOUMIS * vanatatta 
Oa a ve que ta Obaaoor» » adopte hier ta 

- L . _•! °5 » membres devra «tr* 
procrudnérnest nommé» dan» i»« bureaux, dao* 
les - nilO»!- qo* '•" autres Commtaeéoaa 
pnrit£ïïJZr& V""**" • •»»• «nquate. 

O» »>»t iniruiété. n- ptostaor» reonso». d» 
«avoir ai 1 on pouvait hssitsr ta dorée du travail 
de* CocoUKaaionil d'enquête électoral*» « raison 
de ta staaauon pèaibîo dans taquedo M trouve 
ta député qui «ai l'ubjetde cette mesure. 

ZaVtn, le « Juin, un» enquête «voit été or
donnée »ur l'élection de M. I» baroa de Bour-
KOing dans ta Nièvre 

Le rapport fut dépose i« i l M a emta lim-
arosotae on. ata lonene. et lAtsemblé» aatio-
oale nmn\MMJÊmiim d* otture es dttueere le 

rapporteur en Inscrivant o^etaos t l'ordre du 
Joôrde M Jantat autraat taatacuemoa dos con
clusion* d« rapport 

• n e s qui concerna tas droit» es* dopâtes 
soumis t l'enquête. Us sont tes mêmes que 
osux dss autres membre». 

fi «sstetent «on séances, touchent N 
mta lagtatauv», prennent part aux dé 
ttaae; mois, aa vertu do raétiol» • «a 
mont ta droit do vote est sosseadu pot 

ragte-
pomasK. 

Lee tee>ote»,d»n* l'aatalre Syvetoa-Meaarour. 
MM. Spraêoket Miltavoye pour M. Sfvotoa ; 
n^otseVngoâdtB.B««o«aott pour M. Mesureur. 
deUîbareet 00 00 marnant an PatataBourbon 

4 heure* — Les témoins déclarent quu ny 
a pas ueu A rencontre 

Le S* bureau a conclu S la validation de 
M. de -dénotai, dan» ta Meure. 

ÉCHOS DO SBftflT 
C'aaaaaiaaleat «Va l ' u a l i 

La ConunlMloa do l'armée a est réunie «u-
Jourdbul. sous ta uia»ta»ac» de M. de Frev-
«SaoC pour »«ntretenir avec ta général André. 
•itaÉoUi de la Ouarre. de ta dtacaosioa qui doit 
oomsisonar oomain «a «éaaoo publique. 

On «oit. oa effet, que ta Sénat a mta A son 
ordre du jour de demain. Jeudi, ta première 
délibération sur la réforme et la loi d» sec 
teroeat de tsts-et ta réduction 4a' «es 
«deux an» 

•ervéee «cUf 

Déj« huit orateur» ooetlasorite pour prendre 
ta patata dans ta dissuasion générale. Ce «ont: 
MM. de Ooutaine. AUred M ta 1er «a. do Lamar-
jelta.Oxi 
Boegomi 

Oourjo. do Trévenoac, Cabart-Dann«ville. 
mol d» Bosteoeaard et de Pontbriand. 
compter M. Rolland qui est, en même 
1, l'auteur du projet et le rapporteur de la 

osion, et M. Charte» Dupuy, ancien pré-
du Conaeil. qui »'«»t fait Inscrire pour 

fions cosse orolste 
ont et 

«t boit 

irôjete émanent de KM. de «font-

H]»» am«ed««**«te e 
ir«a«ralMan»er.lteille. 
at Bareaeer. 

sont safoês de MM. ta 
B. aaint^tarmala.Oérente 

et le régime nouveau. 

d étudier le» mesure» treaoMoire» les mou» 
suscapunle» d'entrUnor une 
profonde dans la» étude» 
pàtssorto do greoda» 
pour l'htat 

«notes, e» q » 
1. enisnenor 

pbur'rhi«toire~et I» aéoBTeohta. , 
U nouveau nviatatre s* l'Iastauetion pu-

bllque. M- Cnounùé. qui reçoit aujourd'hui, t 
b heures, ta personnel des ryoos» «t eouagosde 
Paris, donnera peut-être quelques tudteatioas 
•or I» manière dont U envisage cette grosse 
question. 

M. lamé «wat-ocoK-nousesau 
M. staa* Waldoek-Bouaseau. ta nouveau eon-

séiUer i la Cour d'appel. « été Installé a*joa*> 
d'hui à l a V» Chambre, preeidée par M ta pre-

"**tt Forichon, dans une audience 
mlar uuer i s w i a i i i ronuiuu, u«o« une tjmww« 

sTaeeé'v^aidéck-Rouasean a prêté soraent. 
•«Ion rtaNaje. Aucun Incident ae «'eta proêuit-

•rtclaatatar t w la question des du- Le seuvssu conseiller, qui na que at ans, 
"ïmSkViW «enajjlter d jrràmV 

t e -
aces-chef d'é 

le a i e ta i l . 
tat-malor général de i'aratee, a* 
•au de rtVxfc aupérieuM de guerre, 
ment du général Bonnal. a été 

et parartra demain t VO, 

•utvaate: 

e t eoMptet—aat «ffeetuén, J« 
n«r ma hante «opreciation de 
ngte et de tact de louâtes Ina-

IIS» OeTPteHS OC LOKO KITOMSttSvl 
Pretoria. 17 juin. — Lord Kitchenar a adressé 

Botba. Delasoy et de Wet, ta 
île: • 

nt eue ta retatae Ses arme» déte-
» par les horghe»» de Tranavaal «t de ta 

colonie d'Orongo eot« 
désire vous exprimer 1 
liooosaotatae aatarate 
tacts avec lesquota vos* avez taouiU ta tache 
de mee commissaires. 

• Je reconnais combien vos efforts ont con
tribué t taire accepter partout par ta* barattera, 
avec tant de loyauté, ta nh«noom«1 de aoe> 
veraotaaat. et /e puis vous dire que ta manière 
dont ta» burgbare M «ont rende» a plu grand» 
ment à S. MTta rai «t a profondément uapres-
staaaé ta peurj»8angl«taqoldtalreeoidlAI«4a«nt 
tas oceoeunr comme concitoyen*. 

• J'ai confiance qu'âne «ta a au van» «raetière 
réconclltaUon do toutes tas reoss s'est levée 

• s'est le 
IStaoail 

- C e m a U n . t 8 hanses. M. Pl
at du baroa tfAnthouard. re-

n r s e - a iranoe; de M. IMsVart. SOS 
1I11 «atstt, rî f - r r — — r de ta rtoideace 
UA. «ocorte d-ua &**o*btmonl h f l t i a a i l 

a s * ée rendre vtaite 
féteduMouled (Kals-

LoraqulT parvient place de ta snebah. ta 
musique des xouaves joue ta itorseUUtise. 
aaiMsobamod. aritvé de ttartheaoPotmecb 
députa quelque» instanta. le raçott dans ta salon 

gnnl-oordea dahad-ebtea>pf fluff tous deux _ temps in.vtu farprjsjt d'un soleil *; 

mm** 
raseoisnt, ainsi 
Boy, OUbirt at Bou-Al.._ 
v e m ^ m t p î a c e i m ? ^ ^ le ta toute, 
prinee» beybeaux et les outre*assistantaeeotent 

On entend ptusieur» parents d* (onitsann/ii 
" r grAce. en répétant son» cosse aa 

i» Dtau fosse muéricoroe ô. ton pore I» 
général de ta garde beytlcele. avec te 

djappau. rend tes honneurs dan» ta couloir de 
Da7e*-Bey. 

A ta •ortte.ta rnusiqu» des aoeaves joue 
Ihrmee boyttcai. 

Le eortèfe ae send t pied t ta grande «ace-
luéoeer Souks-el-Troult et AttarineTLe» aoaaves 

hâta à gauche et le» garde» beyltaaux A 
droite. Une foule énorme ne cesse de pousser 
de» «setamattens. 

M. Mebon quitte atdvêtehamed b l'entrée de 
go giando eamuatu, 

U l • FIN OC SIÉOLS » 
La 9* Chambre, présidée par M- Puget. vient 

de condamner, pour outrages aux bonnes 
mœurs, ta directeur du rtn de Siècle « six 
meta de prison et 8000 franc» d'amende, et le 
gérant a on mois de prison et 8 000 francs gérant 
«ramai 

trun ncuxitsrc craac 
Mota» corrreponeent télé»aphle de Nantes : 
Ce matin, vers 7 h. l /s . Pierre Drnet, M ans. 
nnloyéi ta manufacture des tabacs, est tombé 

érbe étage dan» taçoar 
t s'eut fracturé le crâne 
état est désespéré. 

employé 
par «IM fenêtre du deuxième étage dan» 1» 
de retebltaaement. Drus*. ' 
et les deux jambes. Boa 1 

Plomtnéresles Sains — Notre correspon
dant noue écrit que tas dépêches des agences 
aanonçaatdes coûtes de neige « Plombières I 
•ont erronées 

U «fait, an contraire, ces Jours derniers. unJ 

L'AFFAIRE c t U M n r R T 

Oa certain déco» 
cer t régner 
retrouver le» L« 

Cependant, hier soir, deux b^pecteues de H 
Sûreté sont parus pour rêtraSqrer a ta sotte dj 
deux lettres roques p«r M. tjjoebffort et èma; 
nont de ta mime r^ersorme^aSlBjHi itgnees 4 
contenant des BeoaaesneSSssIm aies circons 
tenciés. 

conta nooveHmjltaoateirm.esatant 4tt 
agenta dsph^rnaSanaset«ensi e^âSSee' 

Ss-a «000 circulaire» viennent en outre de 
adrensées pour être dtetribuée» a toutes 
polices locales. 

M. BerthaJot, commissaire aux détagaUcsif 
entendra cette «près-midi M. Séa, aaotea -dirul 
tour de la Banque d'Alsaqe 

Lyon, U Jatn. — Lé Botttn do Lyon de 19t 
mentionne, page 610, au bas dune ccionnl 
comme habitant cour» du Midi, 36 c « Grawfort 
voyageur. L'Héritier, fumiste- * 

voUà. certes, une coïncidence plufeQt bizaxrt 

Borna 18 juin.-Paltatolo.lechef delà «Matl» 
qui, députa plusieurs mois, «at détenu soej 
iWulpoUon d'avoir assassiné le sénateur NJ 
tarbartolo, sera porté «omme candidat ai» 
élections municipales de Païenne. On croit qui 
sera élu. 

Le procès Psltazolo ntest pas encore ta 
miné; Il se pourrait que le verdict dos élq 
tours paécédSt oélni des jurée de Bologne. 

L* RCVOLTS D 
Constaatinople. U juin.— La sittmHon rntl 

rieurede l'Empire «'aggrave de jour en joui 
C'est surtout dkaq-te» provinces recn'am m 
I» décomposlttea pregressiTe •* ftrt «*»*• ai 

1 vantag» 

r 

mieux.ee

